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Dans le département de l’orateur de 
la Chambre des Communes, les 
Franco Canadiens reçoivent la part 
du lion, tandis que les employés do- 
rigine anglaise sont mis de côté piur 
les satisfaire. A la dernière session 
les pages et les messagers ne pou
vaient parler un mot d'anglais 
C’est un exemple de la manière 
dont l’Orateur conduit ce départe
ment.”

Passons à une date plus rappro 
chée. Le 30 janvier 1882, le Globe 
dénonçait de nouveau sir John à la 
vindicte des habitants d’Ontario.

Nous citons :

▲ex POLLSmarché, le compromis honteux 
qu’on leur propose.

Canadiens, rallions-nous et sa
chons montrer aux fanatiques que 
si nous respectons les droits des 
autres nationalités, nous savons 
aussi faire respecter les nôtres. 
Soyons unis, soyons fermes dans la 
revendication de nos droits. De 
notre union, de notre fermeté dé 
pend le salut.

I E CANADA 1Canadiens ! Rpndes-voo* de bonne 
benre aux poilu» mardi prochain, et 
votes poor M. Btwtkerville qui reprtoene 
te le maintien kdn pacte. 11 y va de voe 
Intérêt* le* pin» cher*

!LUNDI, 20 courantOttawa. 94 Déo. 1886

Jusqu’auCOMITES CONSERVATEURS«
L HON. M. CHAPLEAU A 

TORONTO Jourde l'AnLes électeurs hbéraux-conserva 
leurs des differents quartiers de la 
ville sont requis de s’assembler CE 
SOIR, à 7 heures pré :isrs, pour 
l’organisation des élections locales •

Quartier Victoria—Dans la salle 
de M. Abbott, rue Wellington.

Quartier Wellington—Au-dessus 
des sa'les 44 Temperance Coffee 
Rooms,” rue Sparks. Entrée par 
les salles à dîner.

Quartier St G t orge—Magasin va
cant, No 101, rue Rideau, porte 
voisine du magasin Baskerville et 
frère.

Quartier By—Salle Glavy, rue 
York.

Quartier Ot’awa—Salle de Cald- 
wîII, Carré Cat heart

I LEUX Le paliooir de la rue Adelaide 
aurait il été deux fois aussi spa
cieux qu’il est, qu’il n'aurait pu 
contenir la foule qui s’y était portée 
mercredi soir. On évalue à cinq 
mille le nombre de ceux qui n’ont 

trouver place et sont allés

DES HOMMES SINCERESigné Petit, que 
leurs pieds à 

îs enveloppant 
ceau de papier 
hausse!te et la 
U même qu’à 
i grandes dames 
e, et que non 
eloppeut leurs 

encore leurs

NOUS VENDRONS
259 paires de rideaux en point au 

prix coûtant.
Manteaux en Brocade, en drap 

Ottoman et Boucle, au prix coûtant
Toutes nos étoffés a robes, au 

prix coûtant.
Châles tricottes, nuages et faci- 

nateurs au prix coûtant. 
BGIaeVoyez nos mouchoirs en soies 

pour 25 cents.

fi Disone-le à leur honneur, plu
sieurs libéraux français et irlandais 
vont voter pour le maintien du 
pacte. C’est ce que bon nombre 
d’entre eux avaient fait en 1879 et 
1883.

Voilà une question sur laquelle 
les patriotes des deux partis peuvent 
s’entendre.

P44 St J hn Macdonald a mis de 
côté tout sentiment déconsidération 
en faveur d’Ontario et a môme per
du tout espoir de se concilier cette 
province et il cherche maintenant 

force principale dans la province 
de Québec. Par la corruption et 
les artiBces publics, il espère faire 
élire avec ses 44 Bleus ” un nombre 
suffisant de députés de la province 
d’Ontario et des autres provinces 
pour lui donner la majorité néces 
satre pour gouverner. Sir George 
Etienne Cartier a promis à ses coin 
patriotes qu’il seraient les maîtres 
dans la Confédération et avec le 
concours de Sir John cette promesse 
es-t remplie à la lettre.”

L»ans un article encore plus ré 
cent, le Free Press, d’Oltawa, disait 
ceci :

II pu y
former une autre assemblée à la
salle St André.

L’assemblée de la rue Adelaide 
avait été convoquée soue les aus
pices du club des jeunes conserva- 

Sir John Macdonald, les ho- 
norablt s MM. Chapleau et White y 
ont porlô la parole. L’enthousiasme 
n’a pas failli de 7.4ï p.m, jusqu’à 
minuit et dimi. Voici ce qu’en dit 
le Ma l;

‘ M. Chap’eau apparaissait pour 
la prem1 ère foie devant un audi
toire dans Ontario depuis le corn- 
mencemei t de l’agitation Riel. La 
vaillance avec laquelle il a fait 
face à la tempôte qui a passé dans 

propre province lui a gagné la 
rympathie de tous dans Ontario 
Les citoyens de Toronto ont voulu 
profiler de la circonstance pour lui 
donner une - brillante réception. 
L’accueil fait à sir John Macdonald 
<1 aux honorables MM. White et 
Foster n’a pas été moins cordial. 
Ainsi s’est "terminée la plus heu 
reuse tournée politique qu’ait faite 
le premier ministre depuis qua 
t. nte-deux ans qu’il est dans la |vie 
publique. Elle a été depuis un 
mois un véritable succès.”

sa

fait serait dans 
papier par le 

soit, l’essai ne 
ou a tout le

leurs.
ü. O’Connor, 

Président de l’Association 
Libérale ConservatriceLE MAIRE ET LE PACTE

ICE Le maire McDougal travaille à 
faire briser le pacte. C’est ainsi 
qu’il entend les intérêts catholiques 
et les intérêts français. C’est une 
véritable trahison q îe nous déuo i 
çons avec toute l’énergie dont nous 
sommes capables.

Après sa volte-fac") sur la ques
tion de l’annexion, sa conduite n’a 
rien o’étounant.

Qu’il le sache, les Canadie is qui 
sont dignes de ce nom n’oublieront 
pas sa conduite. Sans leur appui, 
jamais cependant il n’aurait été élu 
et réélu premier magistral de la 
ville. Quel homme reconnaissant 1

urant, l’épouse 
, opérateur du 
une fl lie.

Aux Electeurs
DE LA

cteurs CITE DOTTAWA n mmn
l 1\44 Le ministère fédéral ne tend à 

rien autre chose qu’à soumettre 
Ontario à Québec, afin de livrer le 
gouvernement du pays aux 
d’un parti qui ne pourrait même 
exister sans l’aide de la faction la 
plus stupide, la plus bigote et la 
plus rétrograde, les bleus de Québec.

Et que d’autres extraits du môme 
genre nous pourrions publier 1 Nous 
les livrons à la considération de ceux 
qui prétendent que les grits sont nos 
meilleurs amis.

’Ottawa Mesdames et Messieurs,
La requô e que vous m’av- z présentée 

est si considérable et si i flir nte que j-* 
manquerais à mon devoir de c'toyen ti je 
relisais d’accéder à votre deman e.

Chique hom ne a une mission à rem- 
p'ir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élitez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en ch f da la cité d Ot
tawa vous i>ouv.z compL r que si je ne 
pui t pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Ni dans le village d> Bytown, presque 
sous l’ombre dp l'Hôtel de Vil e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa commi dans lout le 
pays, j’ai fait tous mis humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l'ai maintenan*, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dire que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous, /ux an- 
c;ern citoyens, ceux qui ont vu le h uneau, 
devenir village, le vi'lage d venir ville et 
la ville métropole, je deman le un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’av z connu depuis 
mon jeune âge, j -, n’ai pas bes in de dire 
où j t serai lorsque les intérêts et la pros
périté d ) cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai di le mettra en pratique.

Dns mes fréquentes visites dans les 
villes de prcgiès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir d s idées plus étendues sur la 
uv.illeure manière de bien gouv mer une 
v ile de l’importance d’Ottawa, sans filre 
une dép nse extravagante de l’argent du 
peuple el en ayant toujours l'économie en

i sa uuu nui u
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ir pto mouvoir les 
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Candidat à la
■CHEZ-

BEDARD et CIE.,
Aux Nos. 559 et 561, Eue Sussex,

A l’Enseigne

Des Deux Pavillons.

tes.
LA SINCERITE DE M. BRONSON

NOTES POLITIQUES
M. Bronson dit qu’il devrait être 

élu parce qu'il est commerçant de 
bois et qu’il est désirable que cette 
importante industrie soit représeu 
tée au Parlement.

M. Tassé s’est chargé de montrer 
son insincêrité dans son discours à 
Sainte Anne.— Si cette prétention 
vaut quelque chose, a t il dit, rom 
ment se fait il que M. Bronson a 
combattu le regretté M. G irrier, en 
1878, et qu’il lu' a préféré un mar 
chaud de four ure<, M. Bangs ! 
M. Currier était l’un de nos plus 
grands commerçants de bois, il com
prenait parfaitement les besoins de 
cette importante industrie, il avait 
des droits incontestables à la con
fiance publique.

Il est donc évidtnt que si M. 
Bronvon est sincère, il aurait dû 
supporter M Currier. Il ne l’a pas 
fait, U l'a combattu vivement. Donc, 
il u’a aucun droit de se réclamer de 
son titre de commerçant de bois 
pour briguer nos suffrages.

r.iteur, UNE QUESTIONi La résignation de 1 honorable 
juge Buchanau, de Missisquoi a été 
acceptée.

IILIBERT- |
Le Dr Saint-Jean approuve-t-il 

son parti de briser le pacte qui 
donne à l’élément catholique une 
représ, n'ation équitable au Parle
ment ? Le temps est venu de savoir 
quels sont les vra s elles faux pa
triot*, s.

TE liHS

t. George L’honorable John Carling est 
parti pour l’Ouest hier soir. Il pas
sera le temps des fêtes à London. XMASG.B.

f ard nombre d’é- 
lartier St. Georges 
er ma caodidature 
ochdines Election» 

élu je ferai tous 
farder les intérêts 
irai énergiquement 
de U ville d’une

Une réunion du Cabinet a en lieu 
hier, à laquelle assistaient la plu
part des ministres.

Ce soir, grande assemblée à la 
salle du club Lafontaine et à la 
maison d’école, quartier Victoria— 
Allons y en masse !

TOBOGGAN
Améliore o “Star.”

U S FAUX PATRIOTES
Quels sont les Canadiens français 

qui vuut appuyer par leur vote la 
rupture du pacte qui seul peut 
protéger leurs droits ? Leurs noms 
mériteraient d être livrés à l’exécra
tion publique.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Bt influence, 
is bien à vous,
IKTHWICK RaquettesPARDESSUS.M. Bronson a fait la lutté contre 

Sir John Macdonald à la dernière 
élection. Il s’est frit battre par plus 
de 600 voix. Ce n’est pas un hom
me chanceux, car une défaite non 
moins écrasa te Val tend mardi pro
chain.

i VENTE Grand assortiment à bon marché t
MOWAT vs OTTAWA

Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r.deaux aux bas prix ordi îaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

117 Pardessus cour homm sEu Chambre, M. Baskerville a 
proposé de donner deux députés à la 
ville, tout comme pour les Commit 
nés. Mais M. Mowat s’y est opposé. 
11 veut nous punir d’être conserva 
leurs.

Sachons lui montrai que nous 
ressentons l’injustice dont nous 
sommes victimes.

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix

DOCK bien bas. LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
ÎOO R UE SP A.RK8,

OTTAWA.

On dit que le maire McDougal a 
refusé la candidature grite affn de 
pouvoir se présenter pour la Cham
bre des Communes. De cette façon 
que deviendrait le candidat Iran 
çais! 11 est évident que notre maire 
qui est un tireur de ficelles, a besoin 
d’être surveillé.

a X odes, 
itelles et 
a goûts 
iatin (JE O DI.y
BBSEBVB
m marchés, 
e heure et 
des affiches*

Conditions comptant.
Strictement an sent pi li.LE “GLOBE’ ET LES CANA

DIENS-FRANÇAIS
Je comprends parfaitement les devoir» 

onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
pr chaîne je les expliquerai au Un g.

Si vous me confiez la gouverne de vos 
affaire* civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me uuver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours lu barre du gou
vernail solide.

Si l’on veut connaître l’espèce de 
tendresse que le Gl >bc ressent pour 
nous, on n’a qu’à lirè l’extrait sui
vant d’un article qu’il publiait à la 
date du 4 novembre 1879 :

MAINTENONS LE PACTE
L’ass.mblée de Sainte Aune a

prouvé que les Canadiens-français 
désirent le maintien du pacte et 
qu’ils ne permettront pas qu’il soit 
brisé à la demande des fanatiques 
du parti grit. Cette attitude leur 
fait honneur et montre qu’ils on' à 
cœur

Que fait i’échi vin Browne, can 
didat à la mairie, dans la lutte ac
tuelle ? Eat-il pour ou contre le 
pacte ? Nous croyons qu’il travaille 
à le briser. Beware 1

LA GRANDE VENTE ,
---- A----

MOITIE PRIX

44 La vérité du vieux dicton, que 
la province d’Ontario est la vache à 
lait de la Confédération, n’a jamais 
été démontrée avec plus de force 
que par la conduite du gouverne
ment actuel dans la distribution du 

_ . , , ... patronage. Ontario, qui comprend
leurs intérêts, quits sont à peu près la moitié de la popula- 

prêts à les défendre par tous les tiou de toute la Confédération, et 
moyens à leur disposition. qui contribue au revenu fédéral

Les Scott, les Bingham,les Devlin ^«element ou indirectement dans 
*, , . . .. , une plus grande p-oportion qu au-

tt autres Irlandais catholiques de cune autre province, ne reçoit à peu 
cette trempe ont cru qu’ils pouvaient près qu’un cinquième du patronage, 
sacrifier la cause catholique, sacn Les départements des finances, de la 
fier leurs coreligionnaires, sacrifier
las Canadiens-frança s, mais ils vjnt président du Sénat sont réservés 
recevoir une leçon qui leur sera aux trois provinces maritimes, tan 
salutaire. Jusqu’à preuve du con- d*s que les autres départements, les 

.... refusons d, er.ir. ,uV
ee troc e ua grand nombre de Chambre des Communes sont don-1 
catholiques qui approuveront le' né« à la province de Québec seule.

3 parks
ationale et Cii,roUS AU ------CHEZ------

Le Free Press ment effrontément 
quand il dit que M. Tassé fait des 
appels au fanatisme national. M. 
Tasse travaille au contraire contre 
le fanatisme qui voudrait briber le 
pieté et nous enlever notre part de 
représentation. On le trouvera tou
jours sur la b-èehd pour combattre 
les fanatiques.

Votre tout dévoué,
NcLCOD STEWART. 150, 152, 154, rdfc Sparfes. WOODCOCKburned

TIONALE ”
L ET A HULL.
seulement.

D’Articles de IV odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce malin (JEUDI.)

VENTE SANS BBSEBVB
star Pour de bons marchés, 

Vertex à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria i
utes les semaines, 
lie d'Ottawa, 
st est déposé à la 
les cultivateurs le

l\
MESSIEURS,—

▲ 1» demand3 d'un grind nombre d’élec 
tears de ce quartiei, j'ai consenti à me por- 
t rr&ididnt comme votre représen'ant aa 
Ûonaeil Civique pour 8 7 Si je suis é'u, 
je Lrai tout en mon possible pour promo -• 
voir les meilleur* interfile de ce quartier et 
de la vilie en ginéral.

donnés en prime 
l'avance.

[AIS, notaire. 
Agent général.

N01PALB,

B des iou.-egeati.

AUX POLLS

&(’•■Adieu 
heure aux poo 
votes poor H. Bt

Beodea-voee de bonne 
ftlta mardi prochain, et 
mkervllleool reprfwn- 

Il y va de voe Votre obéissant serviteer, 
CYKIL1.E LKVKQl’F- |
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